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C. Mettre en récit le livre : littérarité d’un moment de lecture 





















II. La production d’une critique littéraire 2.0 : quelle place pour le 

compte Bookstagram ? 

A. Une partition, des interprètes : état des lieux du paysage bookstagram 









Rien n’est noir - Claire Berest 

Le couple Frida Kahlo-Diego Rivera est mythique. Son aura a dépassé, au fil du temps, 

les frontières du Mexique. Frida Kahlo, née en 1907 dans le quartier de Coyoacán à 

Mexico, est victime d’un tragique accident de bus à l’âge de 18 ans dont elle subira les 

séquelles physiques toute sa vie. Cet accident, ainsi que sa liaison tumultueuse avec 

Diego Rivera, figure emblématique du mouvement muraliste mexicain, inspireront ses 

peintures mettant en scène le corps humain sous toutes ses dimensions. 

Claire Berest a pris le parti avec « Rien n’est noir » de dépeindre cette relation 

amoureuse entre deux icônes artistiques du XXème siècle dans ce qu’elle fut de plus 

passionnée, extrême et chaotique. Leur rencontre, leur vie commune, leurs relations 

extraconjugales, leurs tourments, leurs séparations, chaque moment fondateur de leur 

histoire est ausculté par l’auteure. Bien plus qu’un roman d’amour ou qu’une biographie, 

« Rien n’est noir » est davantage une autopsie de la passion amoureuse et une peinture 

passionnante d’un pan de l’histoire artistique du Mexique au début du siècle précédent. 

Et, comme le titre de ce roman l’indique si bien, rien n’est noir dans ce roman. Tout y 

est coloré, éclatant, incandescent, à l’image de Frida Kahlo et de l’amour qu’elle porte à « 

Diego, la couleur de la couleur ». L’écriture de Claire Berest est chaleureuse et on sent 

l’auteure captivée par cette histoire d’amour hors normes. Un récit flamboyant et 

magnétique ! 



RENTRÉE LITTÉRAIRE - attention livre en fusion ! 

Rien n’est noir est pour moi un des livres phares de cette rentrée littéraire. Ecrit 

par @claireberest aux @editionsstock, il raconte la légendaire histoire d’amour entre 

Frida Kahlo et Diego Rivera. 

 Ouvrir Rien n’est noir c’est plonger dans un tableau. Il y a de la couleur partout, du 

bleu, du rouge, du jaune, on est aveuglé, ça vibre, ça pulse, c’est électrique comme une 

étoile en fusion, un volcan en formation. Dès les premières pages, on est branchés sur 

un courant à 100 volts, impossible de le reposer sous peine de tout trouver fade. 

Claire Berest peint avec beauté et violence l’histoire de ces personnages plus 

intenses que la vie même. Frida Kahlo a été percutée par un tramway à 18 ans, elle est 

transpercée par une barre de métal, sa colonne vertébrale est brisée, ses jambes 

cassées en mille morceaux. On dit qu’elle ne remarchera pas, elle remarche. Elle n’a 

qu’une idée en tête, séduire le grand Diego Rivera, ce peintre illustre qui incarne le 

Mexique. Diego Rivera a 20 ans de plus qu’elle, c’est un ogre, un colosse affreusement 

laid qui pourtant séduit toutes les femmes. Elle l’épouse, ils se séparent dix ans plus tard, 

pour se remarier à nouveau. 

Rien n’est noir raconte l’histoire de deux peintres qui ne peuvent pas vivre l’un sans 

l’autre, ni l’un avec l’autre : 

 « Diego […] est sorti, il avait besoin de femmes, de tord-boyaux et de légèreté, Frida 

est trop intense parfois, impossible à son contact d’oublier que l’on va tous mourir et que 

notre passage ici est une sorte de violence magique, futile, essentielle et grotesque, 

interdit d’oublier que nous sommes tous reins et peau d’inconsolables incendies, c’est 

trop de tension, il est sorti ce soir, il a besoin d’être seul parfois, souvent. Mais une vie 

sans elle serait une pâle étoile. » 

Claire Berest décrit avec un style parfait toutes les couleurs du désir. Son livre est 

un tableau vivant, saturé par la passion, brûlé par la foudre, mais dieu qu’on est bien 

dedans ! Quelle tristesse quand on l’a fini ! 









B. La murmuration : praxis de la recommandation  













C. Conditions à l’émergence d’une critique bookstagram légitime 















III. Le triomphe de l’ethos : voix de la subjectivité collective :  la 

narration dans un dispositif de promotion 



A. Pratique de la critique : critique pratique : 















B. Écrire Bookstagram : définir les codes discursifs de la littérarité 2.0 : 











C. D’une publicité de la distinction109 à une publicité de l’inclusion ?  





« Prenons le cas d’un écrivain que nous appellerons : Table. Pour sa publicité, ne dites 

pas : « Table a du talent. » Dites : « Table écrit son prochain roman à Saint-Tropez. » Une 

personne vous répondra sincèrement : « Table ? Connais pas. » C’est le déchet publicitaire. 

Mais une seconde, qui se prétend plus avertie, répondra : « Vraiment ? Tiens, tiens... » C’est 

déjà bon. Ensuite vous tomberez sur le type qui cligne de l’œil : « je le savais... »  Et c’est 

gagné. Il faut toujours prendre la publicité par l’anecdote. La publicité, c’est déclarer acquis 

ce que l’on attend. » 

 



Ainsi, depuis la mise en place du dispositif médiatique propre à l’édition, le discours 

publicitaire s’appuie sur ce procédé. Bookstagram, par un processus de mise en transparence, 

bouleverse complètement les mécanismes autrefois à l’œuvre et les fait évoluer. Nous 

évoquions plus haut l’intégration de bookstagrammers.euses aux réunions de présentations 

professionnelles, c’est un changement radical de posture. 





Conclusion 

 
Retour aux hypothèses de recherche : 
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